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BONCOURT
SYNDiCATS MANDATÉS
Le personnel de l’usine BAT 
à Boncourt (JU), menacée de 
fermeture, a mandaté les syn-
dicats Unia et Syna pour dé-
fendre ses intérêts. La consul-
tation qui s’ouvre se consacre 
à la recherche de solutions 
pour sauver les emplois. ATS

PARLEMENT
uN PACS POuR TOuS
Les couples doivent pouvoir 
se pacser dans toute 
la Suisse. La commission des 
 affaires juridiques du Conseil 
des Etats approuve, par 9 voix 
contre 2, une motion 
 d’Andrea Caroni (plr, AR). ATS

Un sénateur se sent discriminé
Socialistes L Le Zurichois Da-
niel Jositsch trouve «discrimi-
natoire» de n’avoir que des 
candidates au Conseil fédéral.

Le conseiller aux Etats Daniel 
Jositsch (ps, ZH) trouve «discri-
minatoire» qu’un homme ne 
puisse pas se porter candidat à 
la succession de la conseillère 
fédérale Simonetta Sommaruga 
en raison de son genre. A titre 
personnel, il réfléchit à se lancer 
dans la course.

«Après des discriminations 
contre les femmes pendant des 
siècles, faire la même chose 
maintenant à l’encontre des 
hommes, ça n’a rien à voir avec 

l’égalité», a-t-il déclaré vendredi 
soir dans l’émission Forum de la 
RTS. Il va proposer à son groupe 
parlementaire de ne pas fixer de 
limite.

«Je ne dis pas qu’il faut forcé-
ment que ce soit un homme. Si 
à la f in, on décide que deux 
femmes sont les meilleures, 
alors on met deux femmes sur le 
ticket», a poursuivi Daniel Jo-
sitsch. Pour lui, les compétences 
et la capacité à travailler dans 
un collège sont plus impor-
tantes que le genre.

Il appelle à davantage de 
marge de manœuvre, rappelant 
qu’avec deux sièges socialistes 
au Conseil fédéral, il est difficile 

d’avoir toujours un homme et 
une femme. Et de citer la pré-
sence de Simonetta Sommaru-
ga et Micheline Calmy-Rey, 
avant le remplacement de cette 
dernière par Alain Berset.

Mais en attendant, ce sont bel 
et bien seulement des femmes 
qui sont invitées par le PS à 
s’annoncer. Les candidates 
pourront se présenter aussi bien 
au parti qu’à la population. Le 
PS a prévu quatre auditions 
publiques, trois en Suisse alé-
manique et une en Suisse ro-
mande. Le parti a en outre mis 
en place une commission de 
recherche. L ATS

Une éducation sans violence
Familles L  Les enfants de-
vraient avoir droit à une éduca-
tion sans violence. La commis-
sion des affaires juridiques du 
Conseil des Etats soutient, par 
8 voix contre 3, une motion du 
National déposée par la Fri-
bourgeoise Christine Bulliard-
Marbach (Centre), qui vise à 
compléter le Code civil.

L’introduction de ce droit 
dans le Code civil enverra un 
signal fort contre toute forme de 
violence – gifles, fessées, petites 
tapes – à l’encontre des enfants. 
Elle contribuera à faire évoluer 
les mœurs et les schémas tradi-
tionnels en la matière, ont indi-
qué vendredi les services du 
parlement.

Selon une récente étude de 
l’Université de Fribourg, près 
d’un enfant sur deux en Suisse 
subit des violences physiques 
ou psychologiques dans son 
éducation. Ce chiffre apparaît 
encore bien trop élevé pour la 
commission.

Le Conseil fédéral est opposé 
à la motion de la conseillère 
nationale Christine Bulliard-
Marbach. Il estime que les en-
fants sont déjà protégés par le 
droit pénal. Ce n’est pas suffi-
sant, estime la commission. Qui 
rappelle aussi que la Suisse a 
signé la Convention relative aux 
droits de l’enfant de l’Organisa-
tion des Nations unies. L ATS

Un colloque a pointé les défis auxquels font face les connexions entre la Suisse romande et l’Europe

Ne pas rater le train international
K SEVAN PEARSON, GENÈVE

Mobilité L La Suisse romande, 
une fois de plus à la traîne? Aller 
en train de Paris à Milan sera en 
effet bientôt deux fois plus ra-
pide via Lyon que par la ligne 
historique, par Lausanne et le 
Simplon. Autre exemple: la 
connexion Lyon-Munich per-
mettra de gagner quelques 
heures en passant par Stras-
bourg et en évitant la Suisse.

C’est avec ces exemples 
qu’Olivier Français, président 
d’Ouestrail, association qui a 
pour but de promouvoir le déve-
loppement du rail en Suisse ro-
mande, a illustré l’importance 
d’être arrimé au réseau euro-
péen lors d’un colloque consa-
cré aux connexions internatio-
nales de et vers la Suisse 
romande. L’événement s’est 
tenu hier à Genève.

Selon les participants, les 
obstacles sur la voie des trains 
internationaux sont nombreux. 
«Le niveau des moyens finan-
ciers à disposition du chemin de 
fer n’est pas le même en France 
et en Suisse», a lâché Serge Dal 
Busco, conseiller d’Etat gene-
vois en charge des Infrastruc-
tures. Traduction: Paris investit 
beaucoup moins dans ses trains 
que Berne. Autre difficulté, le 
prix du si l lon. En France, 
chaque convoi ferroviaire qui 
passe sur un tronçon donné 
s’acquitte d’une redevance bien 
plus élevée qu’en Suisse. Consé-
quence: il est souvent plus inté-
ressant de faire circuler un 
train avec de grandes capacités 
que d’augmenter la fréquence 
de ses passages.

Investir massivement
Ma i s  le s  fa ible s s e s  ne  s e 
trouvent pas que du côté fran-
çais. «Le trafic international est 
le grand absent de la Vision 
2050 de la Confédération», a 
déploré Nuria Gorrite, conseil-
lère d’Etat vaudoise en charge 
des Transports. «Les moyens 
financiers sont suffisants pour 
les travaux visant à rattraper le 
retard. Mais il faudra des fonds 
importants pour développer 
l’offre ferroviaire si l’on sou-
haite diminuer la part de la voi-
ture dans les transports.»

En d’autres termes, investir 
notamment pour une nou -
velle ligne Genève-Lausanne- 

Fribourg-Berne permettrait à 
la Suisse d’être plus attractive 
sur la carte ferrée européenne. 
Le directeur des CFF Vincent 
Ducrot est cependant venu 
tempérer l’enthousiasme que 
peut susciter ce projet, en rap-
pelant que construire des in-
frastructures prend beaucoup 
de temps. Ainsi,  pour un 
grand tunnel ferroviaire, il 
faut compter avec un délai de 
40 à 50 ans, en raison des pro-
cédures longues et complexes, 
parsemées d’oppositions…

Arc jurassien sur la touche
En attendant des projets d’en-
vergure, maintenir et dévelop-
per l’offre existante semble la 
voie la plus réaliste. Genève, 
l’Arc lémanique et le Valais sont 
reliés quatre fois par jour à Mi-
lan par un train direct. Entre la 
Suisse et la France, TGV Lyria 
opère 17 allers-retours quoti-
diens, au départ de Lausanne, 
Genève, Zurich ou Bâle. «Nous 

avons retrouvé le traf ic de 
2019», s’est réjoui Eric Dehlin-
ger, le directeur général de l’en-
treprise. «Et nous offrons 30% 
de sièges supplémentaires par 
rapport à il y a trois ans.»

Néanmoins, la clientèle ne 
doit pas s’attendre à une aug-
mentation des fréquences entre 
Paris et Lausanne via Vallorbe. 
De même, la connexion estivale 
entre Genève et Marseille ne 
devrait pas devenir annuelle. 
«Pour augmenter l’offre, il fau-
drait davantage de rames. Or le 
matériel roulant à disposition 
est très limité», a regretté le res-
ponsable. Quant au rétablisse-
ment d’une liaison directe Pa-
ris-Berne, elle n’est pas prévue.

Un coup dur pour l’Arc juras-
sien, privé depuis 2013 d’une 
connexion TGV Berne-Neuchâ-
tel-Paris (une liaison Berne-
Bâle-Paris a en revanche sub-
sisté jusqu’en 2019). Ancien 
conseiller national neuchâte-
lois, Jacques-André Maire réa-

git: «Notre région ne pèse pas 
assez lourd et risque d’être da-
vantage mise de côté.» En cause 
selon le socialiste: la rentabilité 
l’emporte sur toute autre consi-
dération. Il se veut cependant 
pragmatique. «Il faut au moins 
maintenir la liaison Lausanne-
Vallorbe-Paris et améliorer les 
connexions vers Bâle, sans qu’il 
soit nécessaire de changer à 
Bienne.»

Bâle, un véritable hub
Car Bâle, c’est une sorte de 
nœud ferroviaire, permettant 
de se rendre en TGV à Paris et 
vers de nombreuses destina-
tions en Allemagne. Pour Nuria 
Gorrite, il faut garantir des 
connexions directes vers la cité 
rhénane et vers Lyon, autre hub 
ferroviaire européen connecté 
au sud de la France, à l’Espagne 
et même à l’Italie. «Proposer des 
trains sans changement vers 
ces deux vil les et avec des 
contrôles douaniers embarqués 

permettrait d’améliorer l’offre. 
Et qui dit amélioration de l’offre, 
dit hausse de la fréquentation.» 
Avec en ligne de mire, l’objectif 
de mettre à disposition une 
 alternative plus écologique 
que  l’avion sur les courtes 
 distances.

Succès du Léman Express
Si ce colloque a mis le doigt sur 
les défis à venir, il a également 
souligné une grande réussite: la 
création du réseau Léman 
Express autour de Genève, à 
cheval sur deux pays. «La fré-
quentation est en hausse», s’est 
félicité le directeur de l’entre-
prise Mathieu Fleury.

Revers de la médaille, les 
trains sont parfois bondés. 
«Nous avons besoin de nou-
velles rames», a reconnu le res-
ponsable. Quant au réseau, il 
pourrait s’agrandir grâce à la 
future diamétrale ferroviaire à 
Genève et à de nouvelles lignes 
en France. L

La gare de Bâle est une sorte de nœud ferroviaire, permettant de se rendre en TGV à Paris et vers de nombreuses destinations en Allemagne. Keystone

«Il faut des fonds 
importants 
pour développer 
l’offre 
 ferroviaire» 
 Nuria Gorrite


